
> ÜB AIX 
- Un inemidte, rausa par ie-xpto 

loa d'éouue, «ssl declare lunek, 
AM un« dut <M»«fKl«nc0e du i'ha- 
M be Man* Vmarienbroock, nur 

«asa tu J>»P»sr4, «** Turgot. IW 
>e ueaux d eau st tuen »vul t'ar 

rnatare caaaraé« qui n eurem 
•rtoa dtcombre«, MM Dupont 

.irrt»*1, rM Turgot, lot, et son 
• nynek Arthur,    M    rendirent 

commencement d incendie qui 
■ pre* de 5«W fr. de dégftts. 

»V' ' Lundi matin, 
iiMi ft cheval et quatre gendar- 
•nt quitté Roubaix, sous »M or- 
récital dus logis chef Bourdrel. 
---urrr I« survie« h Dunkerqrjt 
s la durée et la grève des Ins- 

- g «r ureUsutauoa contre I* porno, 
frend« réunion que nous avorur 

Jhab -te. Sur l'eMraoa, noua at ont re- 
nru «via, «ocretair» <le la Ligue pour 
*' U rooctlité publique, president , 
Bàtu il de U Ligue de« Droite de 1 Hom- 
me 'aux. assesseurs ; let orateur» . 
■Em ■ Napoleon Lefebvre, de ta Ligue 
we i luoime ; Diligent et Connalle.Vau- 
trin.   < i, Gourdun,  censeur    du    lu«1. 
Jtveifi ■ e  I en pression de leur« regret« et 
«si tout tltue à l'aime : MM. Sale, provi. 
»eur L

1 . .te YbueaWcuj, el Bourbon, (rupee- 
letir rî -gneme-nt primaire. 
»*iB> ■" i«! environ Etaient réuni as Jan» lä 
uMn.' te la rue de (Alouette. 
***. - ml le premier la parole et, dan» 
kue > • .Lion prédae. rappela ire débute de 
nr$- . aon but ei remercie lee gnupe- 
mtn* lail abstraction de leur» progi-nm 
V i ' TrkrBefe. politiques ou relkieux.poi i 
fee <•■ \ une lutte nCceasalr« contre le i-'t 
nu ■ ivahlsoante. Il est très applaudi. 

. \ - n Lefebvre, secrétaire general de la 
Ligue ■ :>"oiU de Utnmm«, montre, dans un* 
féapro« ' n d'une eloquence forte et d'une hau- 
ls pnii ' , tiiloaophique, le pourquoi du groupe 
raient. n -t latprovisé coi.lt« le danger puroo- 
•inipii"-' in drotl de l'enfunt est nié, loiilé oii.v 
(pied.- : l. : Al de vivre dans un milieu sain, con- 
wenaM" moonnble. rnnseient — le droit dé- 
tordue; • le sens Indiqué par tes tac id 16s h.i 
Jnair>'-- ■ Tieure* de raison et de ensnenc*. I1 

laut \ ■■' . ivsr la connaissance psychologique dt 
'l'enta1- ' " manière 6 montrer rommenl les in 
Huen- - \l< rteure*. agissant sur un organisme 
Sune l iWsae redoutable, peuvent produite des 
[cuva,-.'-    léparahles. 
» L'en , termine -n temnndanl une campa 
*gné d mat Ion C nice les pnvJitcU.i-ts Inavoa.i 
•Stes . ^tteil l'oosféniH -"I la «rtvoiserie grtis 
lutere I       'lire de l'e«pii', de la finesse et du bon 
hatr    ■    noire rare e*t capuble. 

L« d     ur» .le M   Napol?o« Leleb^re prikil 
*»ne Wi     -i-nnmon 
S U. \ •■ Di'igcnt, apif* >volr rappeW I unite 
Monii ,i t'est consliltii.*. dwnsnde quf thac n 
Sawn' n relevaille-- .le lenLnl, s^r1P .«on loi» 
irr i, T pa- te i •-/«". t humnin t\ .'audnrr 
*nataft< t'imnietes niaUdmilE. Il monlre par 
tout, - 'luit les '"ne-. 'I mer.nr.nnl 1^- l> 'i:. 
ftp d..'. qu'il R'aOi> Je i.-nibaiu^ sans lr(ie >. 
fon ' ■ àbr une smiiélt' de plus de p.'-U.e Ira 
ferne' '. tant oauuiMitC*r I-^I ni..uni' su (und 
Stssa t .î tas soui.es do l >V*\ M. Vieler Dili- 
Will • i. rgiqurtd.'ni ipfliudi. 
t Dùi- *nt M. Gount'iv. qui prend ne>'" Hi^m. 
ifcdrrr ,i*t faun*) et en |«-1kiiber de la terrrrte 
iR-vac i gr-aniV lore- de logiq-ie -t un.' vimieur 
Ômi tnl s las applaudi—errants l'ornlrur flHrU 
'M pen luca Inhumaine fui m. nnaletil le vertu 
Vt l« « >i* ara «sassata M détruit les argumente 
Me« i■-■'■: a ils k aiisnn|iln yi pn testent, au 
riwni ■' 1A UbeHé de ta ixeste. de la liberté de 
(Tirt " > M «rtoculté d appliquer In lof du 1« 
|Diar< ' H. |l hrtnine per une chatiie éloquente 
ritiu-- [.ï..urfc»Or.n IPle le In pornr.ßraptua. nui 
Mé.inw :,a rarup (tu neup's et seme la honte et 
■s de« -rkme las ébeènt 4u pi^ieiaruit luitout 
f Knfl' rsst le tww *§ e»a**!Wnmr Finit, 
jpnut'''- dont |>*|ioV. brurré de drrumente 
Scbiinf ■; -Moquante apnet« au« setimenls de gené- 
irnsili' la.»«emblt> ö«l frénéliquement applau- 
M, Il I ttnJI d'aliord In pf rnopraplit«. penstilu- 
Ëon i' l'esprit, pr^pirant lu pmM'ti,u<m * le 
«haïr" montre nv^c qjetlo rfenesse et «ruelle 
lfanpo.1 i.-e de mi-ens Is pornographie snvii.pv 
Isa oa ■ pnsS.île le miri". taji-mi. k- ciricninin- 
£«pl' le ratè-Tnn.eit. le tnéalr«. Partout s'e- 
ilend"! '- las m^aiies de ce Oc.u que les clra/i- 

■" pall-nl un mal Irancals l^s enlan* le 
ai «ont atteints Kt la crande armée de 

•MMtoa élargit cheque 'nur ses cadres 
g ei n poison liment ■vMAiimlinue rtxitm 

i Ml i>trea d» tami*ie doivent se lipier au 
■ es qu'Us ont de plus cher au monde. 
i .tes mloréu snciaux menac:-!. 

le er.ntérenci<*r Indique les renifriea el 
qu'avec de la ïmine volonté el de la 

■ rence on peut tt-nquei ta pornographie. 
■r fa rue. les étalages, tes ki<*qiut et 

* tre aux rnlanu. et aux lemmes .le sortir 
i.squev détre souiUés par Jet «.Ouoilion» 

.pom ' 

fini i 

r Youw  oette  nbondante dor-umen'alir'a.  enra 
Ka d'il ne «me plii'otopfae, e\^-^e dant une 

gue  vfflDurâuae. rr. islitua une bonne  n\-on. 
oui   fut  ch.i'etirei'i»-'"ienl   n<"ol,irnée. 

M. Se\in. président, reninirie les ornleurt el 
Saeswi.Wée constata le sucres de tu réunion. 

Uguis favorablement de ot» dtbnU pour le 
îsuecci du groupen^nt qui va se former confe 
la p. -lûffraphie el den mile aux personnes prt- 
sentf- as laine de la propaginde et dr signer 
das t-.ittlat d'adhésion a la rigu.* en I^rnialion 
' En VJiatne. bonne el r^>,n forbUit« «iréa oo 
e>aur,,u* da bonnes ch«es turent dite*, où O'et- 
ewlletLj.t  rasolusVau luieul  pns«v et qui  don- 

 1 reauliaU M tee urganisu- 
■ dans leur  mtei.Uon <k 

HltAT-OiTTlt 

iiNM!ïS!LC r^^^îl 'S» Va«csj»«>. ^ ~ f,"****» D«atas7. «a da » care. Il - 
£?■£ lta'î*!!%^(l ** Culuguailt, è. atul- 
'■*• * ~ {"» 6-**'l0ri "as «lu Cmire. e. Bon- 
nava 8-Uajtrloa DuUl, rue de Turua. 8 b«*- 
5*^ JUto1' "*• CûHgny, fort Cavroe», Il - 
Exane Datprau, rue BUnchemallle, W ~ Geor- 
flaa AHecaerl, rue de Ja Concorde. 4 - n, \,-nt 
\rairrmont, rue Bernard, c. Verändere, ;. — 
t-hariea VanJwynaulen, rua Lafayette, tti -tier- 
minais Marchale. boulexard de CanibreJ - Ku- 
géoie liait*, boulevard de Cambrai — Marceau 
Dumoulin boulevard de Cambrai — Leon par- 
ty, rue du ilassiQ, 13 - Julea Lusun, rua fvi- 
art, Ta 

M»iiu(,iL«. — Entre : Frédéric Crop, Uasarand, 
■ua Barnard, KG bis «t Inna Raux. tisseronde, 
-ue des Longne-s-lliin«. !"'J - Adolptie Verboign, 
appréteur rue Omtnetet, c Ferret, I al Joseph*- 
is Derudder, soigneuse, rue Ommehat. r."> 

Dacfta. ~ Pierre leys, si ana. terrassier rue 
Barbe-d'Or, 8 — Pertme Burno. 40 ans. mena- 
" •, rue de Leu«. 36 - Augustine Carrel. 66 
_ J. ». pro!., nw de I Hospice — Blanche Van- 
noulU, t9 ans, miinugere, plane du Trichon. s— 
I-éocadie Manette, Tu ans, l. prof-, rue dAlma. 

TOURCOING 
Laa scèoea de rabarri. — Nous avonn re- 

laté la scene de violences et de brie d'objets 
mobiliers qui eut lieu lundi ?7 mai à l'estami- 
net - au Carillon », tenu par lea époux Glo- 
rieux, rue des Ptats Deux des auteurs de 
évite scène, les nommes Monde! et Leveugle, 
ont été arrêtés sur mandats d'arrêt décentes 
par M Vérin, juge d'instruction. Dimanche 
soir, vers onze heures 45. deug individus, 
anus des Inculpés, se présentèrent A 1'es.la- 
ininet Glorieux menaçant de (aire le sac du 
cabaret avant larrivée das agenls- Ha ne 
mirent toutefois pas leur" menaces a exécu- 
lion el se décidèrent Vsorhr Sur la nie l'un 
des deux individus tira quatre coups de re- 
volver- l'iainle a été déposée ft La police. 

La bagarre du 8arré-4jrur. — M Rt>uffe- 
ron, commissaire de police du 1er arrondis- 
sement, s'est livré h une enquête eonccrrwjit 
lu bagarre qui »e produisit dimanche, vers 
I heure 1/4, pre* de léglise du Sacré-Cœur 
Cinq témoins ont été. entendus qui n'ont pu 
Tournir aucun renseignement susceptible 
d'amener la découverte de* auleura du bris 
rie cinq vitres a l'église. L'n jeune homme 
le 1? ans, p. D , qui avait été mis à la dispo- 
sition du magistrat sons prévention d'avoir 
jeté une pierre qui bleAsa légèrement M 
Martial B . a été interroge el remis ensuite 
en liberlô. sa culpabilité u ayant pus été 
.'■lablie. 

Condition publique) 

tntrêêê 4m » auf s« 1» juin 
Lai»«« ■ 
Lai UM Bidet . , 
La roe« btouuaa . 
Cotoos .... 
Sots*        .   . i3 

Totaux . 
(■.!■■   loLîti- 
»7    - IMtraisaage«. ». - Uaraa« " 

L«t MmoigoAHr«« 

AUTOUR DE LILLE 

astaMatal de vnllwrr. — Hier soir, \-ers 5 
heurvs, le cbevnl ntuOé à un comion de la 
brasserie coopérative de xirolois, conduit 
(>ar un domestique, M- François Vandcmeu- 
lebrouck, passtut boulevard Gambetta, (ace 
a la maison portant le numéro 52, lorsqu'il 
prit peur d'une machine a nettoyer les lapis. 
Lamma! se je'a sur tin pylône des tram- 
ways el brisa les brancards du véhicule l.e 
l'OMducttiUr fui projeté sur la chaussée Dans 
sa chute, il conlrocta une blessure heureu- 
«ment peu grave au ntt Après avoir reçu 
les soins a la pharnw.e As-cmaine, le bles- 
sé pul regagner son domicile, rue de la 
ürou-ßlancha» \ & la i.ma Uou^e 

Visleaeu. - M. Iules Chiistory. 43 ors, 
nuisler, rue d'Odessa, 13, a |>one plmnie BRU 
ruins de M Nledetal. cumnu-»..ire de pe.lice du 
3" arronctsaemeiil.coplre un sieur Pierre CiS ans, 
ritUicheur, ru« de Cuisnet. qui se serait livré » 
des rMawet sur sa p>-rs<jrne, dimsr-'V «,■ 
midi, » IV ma du rjil Cbasa 
fteoajx.      »        ■-   ■■     . *■:■ 

■CM. — Le Conseil municipal *ast réuni di- 
manche-» Il heures du mattn, mis) la préaldenre 
oe M  llenri Ue*ecm<s. deiiul«-iua)n. 

Le Conseil approuve : le co.i.pt» deflniUf 11 
Bureau île Hienfai.-*.,^, eaarcice 1306, qui corn 
pr«nd eu reoetles IC IT9 fr H ; an dépense» 
•w«) fr «i. sott un exiedanl de lereUatj d« 7iû 
fr. 44 ; le bud^l communal, exerr*> dèflnl'f 
da t906 . receUs!. tHUH fr 61 ; dépensa» 7M1 
tra-ics 18. aoit un exoertent de roott«, j« gis; 
fnuics 63 qui tonnera le budget addaattinai Ce 
IVOT : le budget prnmUf de lUai qui M basant* 
pur STTfty fr. 37. 

La somme de fiOQ Irancj provenant de fa \&M- 
lion du presbytiTF sem convertie en t| pensions 
de loyer de S Iran's p.mr las famille» Uauvr.«, 
<loû( la li-sa» sera drastee par les soin« du Bu- 
reau de Bienh.san'e Les alicattona wlvmaiès 
aojil volAse : * fr ft im 'acleur - sÛTj francs a 
I« Musique 'numcirMU puiir uchat d'iraU-vments 

la« Irais Je ni.dect:i «t d» jnat llîtr. jourpa; 

Ce»( U. Paul Dette«, iwnmlaaalrt de nt> 
lice & rloubait, qui déposa le premier et qui, 
avec Ix-eiuMip de prectaton, narra lea eoua- 
latatton« qu'il lit le lendemain du vol et qui 
tin..'in tent, plus tard, l'aiTeslulion de plu- 
sie.iis das accusé». Lea déclarations da c« 
[iinotionuuira août maintes luis contestées 
par Lemay et ScLnuwhfcge ou par leurs dé- 
fenseur». 

Entre temps, M. le président lait passer 
mais lus yeux de MM. les jurés le plan de 
la maison Dllliés, ou la vol fui perpétré. 

Le œcond témoin, M. taUUea François, II- 
inh'ur ft Roubaix, raconte coniineiit le lü 
lévrier au matin, il fut réveillé par lus cris 
de deux passants qui l'avisèrvnt que sa 
porte était ouverte et qu'il semblait avoir 
«te i ■■ lime d'un vol. II consista en effet la 
disparition de son coffre-fort el il narre par 
leurs menu» détails ses pêrégri ou lions ft 
ia sutle du vol. 

M. le président fait alors remarquer 
]u'au moment ou U vol fui commis, il y 
iviut huit personnes dan» la maison et 
loiissel se lève aussitôt pour déclarer 
|ti'il n'a pa» pénétré dans la maison et il 
nsisie sur ce point nue si les malfaiteurs 
iviiieiit été surpris et avalent commis un 
rime pour se sauvegarder, lui, flousseî, 
unirai! pu y coopérer. 

l..i discussion rouie alors longuement cl 
nus apporter aucun éclaircisauinertt nota- 
le sur fa façon dont le cofTre-fort a élé nu 

macien de l» fllieUe bles*> il va quelques te-  porté.  Los accusés prétendent que c'est û 

äIä» *» SäWASS fei 
WATTfU&LOft, — Sociirtl DE GTWutnoM *\A 

I,UI..I-I a, — NOUS apprenons IJIM» M. pttul IV- 
tieuime, président de ■ IA dsnloi'e », a I* eV- 
signe Pour i-rmpiu' les londiona de stwrfttairc I..I 
jury du correoura organise a Courtrai, pur t'L- 
nlon deo Srii'les de gymnasium» du sud dès 
t'iandie*. M. Heurt Verein. ttMiiiteur-chet, e-,1 
egafeuient nomaïc uiefuLns du jury de ce con- 
cours (section  belge). 

Les pupilles de * La Osuloise • prendront part 
aux fêtas de Courtrul, »ouS la diraetlna de W 
iiii.niileur M. Julien Dennket' et »e pn-jrniemui 
aux concours de ninu^eiueuLs ipécAux et Indi 
viduels (se-Uon  fniii^awe).        ■■ 

De leur col,* les udukeh se pKnarent ardarn 
menl pour Calais, dont lu (Iule, est fixes su 30 
juin. 

MARCO EN BABCEUL - Fn vertu (Tun man- 
dai d'arrêt émanant du panptftl île Lille. I» nom- 
mé Eugen« Vanllioiinii.ini dil llailleu( tl ans. 
repris de jusuœ. Jemeunint A (' iil-à-Msreq, H 
éie anvie «amedi malm imr le garde Van VW 
~n. 

BT*T-cm«.. — Nsawact*. — Dubaele Robert u 
.ufles-BsrixM _ Théi> Pnul, rue du Uoulevai.l 
Ciirtheuri Lucien, ne «a.nl-J.-scph — Lemai 

re Marcel, nie lanjuart, lu   - LefebvTe Simonne. 
le Pneleur - Seenyn Henri, rue du Queen*. 
Pueucaiiosii oe mmois. — Kutr» : Malluin 

. cuMvaasor et riuiomene Uuiullet, s. p. 

pas avec eux ; 1 accusation au contrai, 
et M. Ddlies, affirment qu'il a élé em- 

porté sur deux énormes butons et par qua- 
Ire personnes.. Dos questions posées par"les 
défenseurs au témoin, il résulte " " 
fre-fort n'a pas élé éventré cher lui et que 
léienscurs au témoin, il résulte que le cof- 

lui et , 
par conséquent, les traces blanches rele- 
vées dans la véranda ne proviennent pas 
'h- la craie qu'il conlemiil, mais de la 
hrouette qui servit ft l'enlever, l^s »celles 
pool alors ouverts, M. Uilliès reconnaît les 
objets- volés puis obtienl de M. le président 
la pennisdinii gu (luitter l'audience et de re- 
partir pour Itoubaix. 
jL'agent de sûreté Achille Paris relaie les 

premières constatations auxquelles il pro- 
cédft avec M. le coinmiasairc de police- Il 
fuit une minutieuse description du théâtre 
du vol, puis rappelle les recJierchea person- 
nelles auxquelles il se livra ci nui abouli- 
rnil a la découverte du coffre-fort et de 
partie des objets volés, ainsi qu'une grande 
fisnlilé d'allumettes de contrebande. U n'a 
pas vu lea tiuiils de cambrioleur relruuvés 
Impuls, en cet endroit, par un de ses col- 
lègues. 

Il  termine en narrant les péripéties de 
Loin-, rutiwiu-ure   Hitlomene Boiulet. ». p. --   | „prestation des   rus accusés qui     urent 
Lenain Ctovis, mshluleur el Leniy Alln», s  p. -   , .    radiés i>nlrp U inixue et mi» rhu 
vorloo Ousune, mouleur en fer et Mart« Caboo- I ""«vtrs caciies entre le gilnge et une cbe- 

Pert STSMS prohibés et Ivresse. —   D*ns II 
..il   il  ■■ fi lundi, vers l heures, ue il 
vel et Je «ai ,1e nervn«*, toisaiit tnl* nalmmlle 
ins le quarlicr du  Ulanc-Seati. reTOFParent. 

..ie Cuvier. un voyaceur le comnwce, P. B., tt 
ans. qui, ayant bu plu« que de raison, eausait du 
— n.  Le* agents engaocreni B- *  regagner 

wmieile niais comme il ne voulut pas se ren- 
„. « ce sage conseil, Il lut emmené au nosle du 
Rl.tnc-Seau et dépoM au violon  En te fouillant. 
les agmts Irouvèreiil tur lui un revolvtr charpt 
de «ix belles.  En conséquence, le pnvei-\errvtl 

'    verbal 

Pa   l'tnapprectable» resutu 
a «veal ptenevéear daru 

j»«i!..,i,u» des rwbiludes et 

i poivrots  - Louise D.  39 an*  r-r'   '     ■» 
fcUix   et A   K . 37 »n*. rBUtOUl   .r ..   I   T- 
3, ont ett* drpoa^s au violon pour IM -.^ el 

des procès verb»un drossé» s leur chargs. 

Le« aooideut» 
A t'es«« - Mme Cléoieoce Prouvost. U ans 

rtir-i M Deslonit*»-C.rau, filsteur, rue des ear- 
lier«, a eu l'index el le majeur de la main di 
nautiles dans les organe» de son métier en grais- 
sant. 
- M. Henri Delplenque, 48 an», cardew crier. 

Mme veuve Vandsn nerghe-Desjrmonl. fllalcu; 
rue Sle-Bnrbe  s'est fait prendre la main droii 
enlre le roule U botrse el le Inmbour d'une card 
l'laies par ratissage de 1 index et du médite 
- Mlle Susann» Pel-rnhander. 15 »na, scignei 

s' ehrt M. Lepers-nnidun;, fltatour. rue de» Pia« . 
s e« le bras gancti» er,ni|>riinë entr- les butlh-s 
d' «on metier et les rouleaux de pr«tsion Frac- 
ture de I extrémité du radius et plaies de la lice 
dorsal* de ta main et du pouce. 

et destructives du  renom de bon  goût B 
E. fceeetiir \ l'unaniMit* : 
11U»» neraonnet présentes arelamenl 
Man de 'outt *«» force« nn-mle-i du \>nve pour 
lin«« contra I "humor» I de el rerbre-m enarpl- 
Lqtienient. pom- la pix4«-lwn de la jeuUA.se, lap- 
tplicaüon de ta loi du i" mio tain  . 

.-. 
t Un» peut« ne*t eoaitque n'a M» manqué ft 
Satt» réunion Le ciloyon Oliwr Bntnqutrt. an- 
Stn adtoutl s» maire, qui a tntsrrompu s diver 
■JM eapeaiaa, damand« a dire quoique» mot». - 
«•aft pour abonder d«ni le même sent que lea 
krsUur» ne la rausï« - *!"*• quehiJes rmo- 
ftW anfSjgi q«i amwueni un mome.it rantlitotre 

■ Branewart a »nonce gravement M COH« 
-1 u« an* procaalu» sea&o», ou U «ara 
■ V^eeawtqï»».. 

•»•«nation ttruioer*. - Du K mai a-i î )Uln. 
dix-sept étrangers     7 hommes, 6 femme1 et  I 

des mœars  »vüü lenlants sont venu» se fixer ft Tourcoing el 

I Les aooldent« 
1 *. iDSisE. - Oi*i M  Alfred Detecourt, M  Del 

■■> - «5»«l3 C«xiriss Cousinu m 
boaareard oe Umtni, Mite hlaftuuds Corn«*, 10 
ans, «jiéeanicserine, deeneuraal me de rtepérance, 
JE. r«st tait «s« »«Bajre.au «ednsi droff en ira. 

n WsoV, m an», ■isasllir, demeursnt l *«_ 
^--sijteglouaj, rast (su une pi»i» au pied 

^m* sa ecW de verre. Trois ssnaai- 

tsJt «Mjfwjsjre su 
Qutos» low» da repot 

■Men AWuste. H »n», m»«iawiset^dem*urai.; 

■a««, t. ««i« 
| Jours de re 

Hrsa «t lûtes Pr> 
»,TBaj m, U. Oitis 11N1 Iran». «I »*•  raw« 

' m* 4» t» Pais, l'est Un un« 
Uw+o en remplaçant une cor 

paisonr.es étrangères : » hommes »l t femme» 
ont quille " 

étrange, 
la ville 

LA Tournée du The*!:-» 
du Gymnase. Abel Tamde donnera oemain mer- 
irtM i juin, au îVftirs municipal, une rapnV 
sentsiton d* ■ Mlle Jo*,A»s. ma temme . Mme 
Martha ftegnav remplir« le rôle de Josette. 

nappelorai que celte |iece don» w »ucco» tans 
pr*ï»oent a éclipsé loi« le» antes» cal hiver a 
Kirti >st de (auteur de Madame Flirt et ue 
i Knianl du Mirarie, M. Paul Gavauit, 1 un 4 s 
irnnes msltrea da  (héfttre conle.nr-.raln 

l'uur  l'heure exsek du le^»r d) tédeau, 
Milttr t'ailiche du jour 

Klt«sut-OlVtl 
Nussascta. - San Itaymonu« ntt d'Alsace 

H — Hennlon Lucean. rue do Moulm, 111 - 
lianmeUre Mane. me Osaearteu. >1 - n*niv 
Horten*», ru« i>erp#nUrj«, Cwur n>ussej, S ~Ls- 
-•kicq Paul, rue llouchaH - Param Paule nie 
ta l'HoW-du-Ville, l - Bourdon Paul, rué de ' 
rlienfaiatnea. I. 

hUauas». - Entre : Dasreux toespfc, »pDréksir 
M VanoepuUe Cettna, *. -Meuee   - Daacbryver 

IM ~ Nv« Adeio. «s ans rue On Congo, les 
rHunôrtieT Mari», 8 mois, ru» réasionaje. tm 

Vfctury Julien  «ans  ru» Nationale, m. 

Mar.he I TCTSM d*   t   )Qin 
Utnrt pfignént (type unique) 

Uaubals (midtl 
.   lO.i D4-»mtir« SIC 
.   1 os Icseier     .    . 
.    « ■ ruvrtsr. 

Sevtaanbrt .   a n Man 
.  *vn A*rtl 

N«»f«.:,r» 1» M. 
feurctjhBt 1* a. K 

t 07S Uewaibr» .   . la» 
• M .    • «• f»*n«t    .   . .    »7» 

Seatetabre 
Oatobr» 

• f» Mira         .    . 
b m Avril    . .   IC» 

««•nttrs »•I 
WX'Hxlv.    jo'niiiiNO    -   On   1 

tutu mu» «ont atftati eu« : 
L« maust, -«r 0-10,1.   M>« BUM a % 
Lr aoil  . ttana «tlaWr« 

Basât* 
Masta et tmr irv-nana'*». 
ANveftK. - On • trait*. .v«.. k 

. ■JDaasts ft Lil!-. 
[Met», — GhesquICre Joseph, t )rmr», h He- 
njjne -- Hansnrt Louis  51 ans.rue du flisbon 
Brtiulna Jotrphin». It ans. rue du Lflitro . . 

ilinluer Louai Hi am, ft Ihu-retigiie. 
AllMtNTlF.nE-S. —   La   petite    Rwellc 
fnnin, U ans el demi, demeurant chemin 

du ftizet, 5W. a été renversée, samedi soir, 
rue du Omctiére, par un rxrtiste, M- Albert 
Sauvage, 1P an».  Rouelle Vrnntrt, qot e^t 
de constitution très déluatc, a eu la clavi- 
cule droite (meturén. Ou cruiiil des compli 
eut 11UIS.    

TRIBUNAUX 
Cour d'Assises dû Nord 

Avditnct du lundi S futa 
r ô» M  de atenflM, ennasIlliT - f.* ■- 

u-.. f.iUhf : Al   lolurl. avocat «Jaaskstl 

LABANDELEMAY 
L'audience est ouverte ft midi et U eî! RUS- 

silôt procédé ft l'appel de MM   le»   jurés, 
fins au liraçe au sort du jury. Os ni^ra- 
ions sont très longues, puis la par ■!■■ set 

donnée ft M. le greilier DomJace qui kl I sc- 
ie d accusation. 

ACTE   D'ACCUSATION 
Dans la nuit du ti »u tt février IM*. 1 rtou- 

buix, Paul Lomay, passant VIT» B luui.s du soir 
rue des Longuna-1 laies, remarqua que le* y rsien- 
iios d'une ftaiûire de la maison EaUies ttm. :.; en- 
u ouvertes. 

Il revint von on« heures, endutt un carreau 
de vitre de ssvun vert, le brisa et par cctL juvar* 
ture pénétra dans la maison N'ayant pas biufé 
d'argent, il prd divers nbjeU qu'il alla porter USA» 
son ancienne demeure. 

n avait reinarcfué dans la véranda un "tire- 
fort qu'a raison de son SSRal il i"- pouvait em- 
porter seul , u alla chwcliw son Irere llmn, aln- 
M que les nommés Itoussel Louis et Sti.auuliege 
Kr»i -si Tous quatre revinrent peu »nrftt. Cirant 
culbuter le coffre-fort sur deux soudes MloM dont 
ils sôtaienl munis et ils le d.|-i* i--nt sur une 
brouette qu'ils avaient amenée. Ils sortirent en- 
suite par la porto A" 1& mateon après nvnir prt» 
soin de Coupir le» flU de» tonneria« éh-. triques. 

Le eotfre-hu-t lui tronspurt*; I r,ni rouit mi-vea 
environ, dans une maison lnocrupi>, enntigui 
au cabaret tVrqualie Paul Lemav. a l'aide d'un 
bunu, recouvert d'un chiffon pour stoufter I« bruit 
des coups de marteau, parvint n enlft. r le dessus 
du coffre, lit une entaille dans la tôle el. < terçaui 
0110 »w>ée avec une ptocs. fit i»ie ouverture asset 
grande pour prendre une somme de quatre ft 
cinn cents Irancs. deux titres au nnrViu .le ht 
xllle de Paris, un carm'« avsc ditunarits et une 
bague avec briUnnla Le coffre-toi l eut. naît de 
la craie placée entre les plaques tniTi. uru» et 
l'onteloppe métallique extérieure, et nti- erato 
recouvrit, en s'echappani par l ouverture, ie« v 
menta des quatre Inculpés. 

Arrêtés peu de temps »pré», Paul Lemnji 
bord, puis Housse] et Bchauwuxge, passèrent 
»veut 

Henri lemay, qui des le Imdemain du vol avait 
déménagé et fut arrêté a ftetheï pour port d'arme 
prohibée, ni« au contraire aa p«rlicii.«i,.,n ft 
'retle soustraction. Le» CO-Inciilp'1» le dissipent. 
Il eut vrai. ainsi que son and», mai« il est curtain 
que oe vol, l'emploi des hâtons le datnontrea éM 
commis par quatrepesuonnes La pref-no1 dllen- 
ri Lernay 1« matin du vol rl.ei Verquade avec 
«chauvriiege. RoueaH et son frère Paul, »e« vête- 
ments taupovdrAs de eraie comme ceun de oa» 
derniert. son depart fitrtif et l'alibi qull n m.fena 
a se créer démontrent qu'A est le quatrième mal* 
(art eu/. 

Paul Lemay a eneouru huit condimr.alions 
dont cinq pour votr 

Henri Lemay s et* oandamné six foi« d. r,i dent 
pour vol« ; Bsimtl et Sensuwliege oui egal»> 
ment subi de noamtWunnui enndamnalion* 

Paul Lemay et Roussel »ont pasubW d* la 
Mgation   l^t a-astrs IwuraUs sont ma) note» »t 
eiinsHlérés comme net maftaltcurs dangervu: 

•muséa, qui aeei 
eux cette façon t 

Très calmes, le ueuion dans la main ai 
le coude appui-* atsr Us aenoux. lea quatre 

qui «easdusnt s voir concerté ~* 
se tenir, ont écoui 
Mrgee relevées nlra 

eu«. 
M. Ht Président les Interroge 
r>a*i iMitay, l'auteur Dnnppal du vol, 

celui qui 1 inspire, répond d'une roi» claire 
el posée, avec adresse M contredit les (alts 
de l'nroiaalion et cberche ft jeter un don» 
dan» i esprit des Jurés 

II content» »usa*  les eondamiiislons ent- 
re président éfmmèrr, •! eftlrnte que ^rta(- 
ne« d entre 
(•'mire lui. 

tnisn-ro«* en 
nu v<dV et 1 uvotr pris unvt uu 

banc a'inh»mle. 1J>U*» 
prime d'une voix enrtmee. fait une rriiique 
•rerb> dus f»n»ei(tnernanu de pol'fr 'our- 
Qis sur lui. Le dernier accus*. -*- 
qui que 10 prinleennu, nia I 

fc^ft>ClÇUlJOO U TUt, 

lée de la maison Venjualie. 
Roussel allinne véluineiilciiienl que si 

ses camarades et lui t>c cachèrent, c'étnil 
pour se soustraire aux coups des agents de 

.■ ■■'(!'. qui les passèrent ft tabac. 
Arthur iNMitrcligne, agoni de sflrcté a 

Ruubaix. ronltrme la déclnraliun de *x>n col- 
lègue Paris, nu il sida dans ws recherches; 
cest lui qui établit I origine des batons qui 
-'■rvimil aux voleurs pour transporter le 
'.rire-fort, et qui docoutrit les outils de 
■ i.inbrioleur el divers objets volés dans la 
cave d'une maison kailuttr-tf 

Pied ft pied, Roussel et I.emny corn- 
r..lient et ilsnaiiltiil la deposition" de l'a- 
RCnt de »ùrcié Doulretigoe, qui inuintienl 
energiquoment ses direa. 

Mute Verqnallc. cuhnrcliére ft Roubaix, 
l'.gi'use du la femme de Paul Lemay, qui 

11 it bsoulpét du vol, maïs dont l'innocence 
I fui bientôt romunue, utiu nie avoir reçu 
■ rhei elle, U n (tarier, vers huit heures du 
matin, la visile des quatre accusés. **>ot U^ 
t/l^menfs étaient Ulnruia *t eO'JlIléH. Son 
lils Jean, a-'sure-t-etle, leur prêta même une 
brosse pour lea nelloy-er. 

RousaCl continue ft protester éncrglque- 
menl el dément je Icmoio. C'est sa tactique: 

le durera pendant toute l'audience. 
A «on tour Henri Lemay proleste contre 

la déposition de Mme Vefqualie, car i) ne 
s'e»t pas brossé chez elle le 23 lévrier der- 
nier avec les. autres accusés. 

lime Verqiiaiie, eonlinuant pa deposition, 
déclare que depuis l'arreslaliûn de fa bande 
T.emay, elle a reçu, ainsi que son fils, de 
nombreuses lettres anonymes les mena- 
çant de représailles s'ils parlaient, el que 
son bis a même, récemment, élé (rappé de 
coup» de couteau, sans dnule par des nmis 
inconnus du Chef de la bande Ut vit collo- 
que s'écùango ft ce nropos entre le témoin 
et Paul Lemay. Finalement Mme Vcrquft- 
be déclare que l'accusé est u un bon gar- 
çon III - 

Marie Rewvsj, soigneuse ft Roubaix, la 
bonne amie de Jean Verquulio, a vu, le 23 
février, vers S heures el demie du matin, 
les quatre necuséa brosser leurs vêtements 
taches de blanc dans la cuisine Vcrqualie. 

Alplionac Ctuintrulue, brigadier de sûreté 
ft Roubaix, a procédé aux constatations et 
aux investigations de la police 11 a coopéré 
ft l'arrestation de Schauwliege, Roussel el 
Paul l*may. Il a remarqué que- le gilet de 
Roussel était taché de sang. Il estime aus- 
si que le coflre-fort n'a pu être emporté sur 
une brouette et Paul Lemay le contredit, 
expliquant comment il ni basculer le cof- 
fre-fort sur In bmuelie par derrière, pen- 
dant que Schnuwliége maintenait celle-ci 
par lés branenrds. 

La chef de ta somit de Roubaix, M. Dc- 
jesutc, refait Ihi.-ioire du vol, l'étal de« 

lieux où II fut commis et confirme, en ce 
qui concerne les recherches, les déposi- 
tions des témoins policier» précédemment 
entendu». 

U donne dee renseignements déplorables 
ir chacun des accusés. 
A trut» heures un quart l'audience est sus- 

pendue pondant cinq minutes après que, 
sur interpellation d« M* Gheerbrant, avo- 
cat, M. nelleil, commissaire de police, a" 
déclaré i|d'il ne croyait que par 1 enquête 
lu culpabil.té d'Henri Lemay. 

L'sndienre reprend ft Irois heures trente- 
^«1 l'audition des témoin.- continue 

. IVquenne, chef de la sûreté est enten- 
du de nouveau et continue ft donner de mau- 
vais renseignements sur les accuses, qu'il 
oonanlèce comme des individus dangereux 
et malfaisants, affilié» aux bandes anarchi»- 
' u 

Srhuuwtiège proteste cont« ce»   renaen- 
gnemenla et déclare qu'il n'est pas anarchis- 

l.e brigadier de sûreté 
lloutauu, rappelé ft la barre, déclare que, 
lorsqu'il anéla l'accuie Paul Lemay, reilui- 
rs était porteur d une revolver chargé de six 
Mil us blindées -I avait vmfl |ualr- aulrei 
bulles nuns ft-ut pnriemonnsie. 

M.  leua  VerutMtlc  père,    cabnrelier 
Boiibuix. assigné ft lorl au heu de son Alt 
Jean, déclare IM rien savoir el M   l'avocal- 
f rural donne lerturd des dépositions faites 

la police et au cour» de rinalruclior 
flls Verquahe II ne résulte que clui- 
IrCM des accusés nettoyer leur» habit» dans 
lu rmsine de son père, le O février, ft S a | 
du matin 

M. Citrgui tir—>*«»»■ x>unu, mandm- 
vre ft Roubuix, (ut «nupoonuè d être 1 un dus 
auteur» du vol sour   tveap été vu endormi 
dan» l'estaminet Verquahe. te 28 février, au 
matin  H a vu Sehuu»rtt*ge et Henri Lemay, 
mais ne les a pas vu se brosser 

Lavant  darner  témoin   <*urten  Willi, 
oibser ft Uoubulx,  s'aat tuen trouvé,  le 
lernar, à I bswrn | du muttiH à IV^tv 

minet Verquade ut y » vu Henri Lemay et 
Schauvrtiftge. c*la fui a valu d'être arrêté 
comme étant leur comphoe, mais son inno- 
eence a tuent« été reconnue. 

autnej a»ws*UuU|ui, «4 an», Journahcre ft 
Roubaix, a aperçu plusieurs individus 
dans |a cour de la maison Verquali«, le £3 
février, vers « heures et demie du malin. 
Sur Interpellation cil« déclare qu'il» n'é- 
talent que trots, mais qu'elle ue »aurait les 
reconnalli'e 

Au moment où l'on croit que les dèposi 
lions sont terminées les défenseurs inter- 
viennent auprès de M. le président das as- 
sis*« pour qu'il use de son pouvoir discré- 
tionnaire afin de faire entendre, ft titra de> 
runseignement, Jeanne Watteau, untie de 
schnuwliége ; Malhilde Mats, amie d'Henri 
(«may, et Marie Ma. :   amie de Roussel. 

M. le président de Montluc consent ft faire 
droit ft lu demande de la défense et lea trots 
femmes qui, dan» l'auditoire, ont assislé 
jusque-lft ft tous les débats, sont invitées a 
.se rendre dans la salle des témoins. 

Deux d'enlre-cUes, Jeanne Watteau et 
Marie Mués font des dépositions peu né- 
rieuses, tendant seulement ft controuver les 
renseignement» de police fournis eur leurs 
omis, il n'en est pas de même de celle de 
Mathilde Macs qui, farouchement, ênergi- 
queiueuL sans crainte affirme 'qu'Henri l.e 
may a passa dans sa coucha, en sa compa- 
gnie, toute la nuit du $2 au 23 février el que, 
pas un seul Instant il n'a quitté sa chambre. 

Réquisitoire et pUidoiriee 
Avec talent, M. l'avocat générât Tcslard, 

oui a assumé la lourde lache de soutenir 
l accusation, démonlre que seuls les accu- 
sés sont les auteurs du vol, dont il examine 
en détail toutes les phases II termine en 
réclamant contre eux un verdi« sévère, el 
sans admission de circonstances alteiiuan 
les. 

les défenseurs, M- Diligent pour Paul 
Lemay : M* Théry pour SchauwLège, et M* 
Prophétie pour Roussel, se sont efforcés 
d'apitoyer le jury sur le sort de leurs clients 
et de leur arracher des circonstances atté- 
nuantes. 

Quant ft M' Gheerbrant, qui s'était char- 
gé de la défense d'Henry Lemay. il a, avsc 
beaucoup d'adresse, disséqué et tenté de ré- 
duire ft néant les charges relevées par l'ac- 
cusation contre Henri Lemay, dont il a de- 
mandé l'acquittement. 

LE VERDICT 
Après audition des accusés qui se discul- 

pent, et d'Henri Lemay, qui proteste de son 
innocence, le président donne lecture des 
vingt-deux questions auxquelles le jury au- 
ra ft répondre. 

Celui-ci se retire dans ta salle de délibéra- 
tions ft sept heures et demie du soir. 

Il en ressort trois quarts d'heure plus tard 
rapportant  un  verdict nfflrmailf  nur 

coup mieux qui donne au garda !» 
formel. feJ"!°**in«i aWmûn*"1 

vott pat f 
moindre bt 
Ion Loyer, donnent su tribune) de» < 
démentent les alhsgitions du garde Ai 
leurs déposition» naUss   ' 
le garde n ..'tait pa» chut 
n'eai rentré que vars 11 
oigne de la femme d» Maurice Loyer et de C 
Ion Lorer qui étaient alleu» ft U rencontre t 
deux premier» et quilt ne »e teparûrenl Ou' 
heures. 

(Is affirment qu'aucune scène de violence na> 
s'est produite, Lepex n'étant pat même entré ohau 
'» garde 

En présence de cet état de Chose», le tribunal u 
cquitlé Lep« 
Cette affaire est édifiante et le tribunal   sun 

latnlonaol avec gudle« réserves II dV 
r tes déclarouon« du sarde AunoaU. 
ftf de Lauwererns défendait e prévenu. 

Parts, I juin 1007. 
U marché eat lourd aujourd'hui ot en rcrtcUori 

ù peu pixH rnérula. Notre Rente nrnunt ft « u 

cnlfti ue Crédit restant fernrst : ùsMu k*»JZ_ 

»^atAJÎftasr" 
etttjji d.- i.>édil r 
67«, Crédit | 
d Ksoumple t._, _ 

En BaiMiue.letobiicsUout3 * du ft»rtd«Para 
•ont Içrmea • Mt Non» resrouvoo, 4 I.J5»1U» 
obhgsbon» du chemin de lar du Nord du PÙnnu. 
LoUigstiofi i % Gulf and Chicago ftailway gain« son avance a 180. ——■• —^ a««» 

Le Satnt Haphaèt Qulniuln» est bien tenu a 
"•-L« Mines de Baryte» Françai»» «erhan- 
gtnt a HT. La Magistrnl Coppor se consolide ft 
67 La* Uiaxt>otin*tfiM des AsUiries ont été aV 
inandé» aujourd'hui en reprise ft t». Cette Soctftv 
bi réunit tous ios elements de succès : coneewuon 
dont la réserve est évaluée t 3t tnllbon« du ton- 
nes, inslailau..ins pirrl^honnée», direction par 
-lue inMiueuri IraneuJ» ayant faxi i«n wwm. 
et certitude (Téftoufer tout« sa r^uctton Leù 
il"irl"'Jiii»g.;s liungroat de Koi>rivnjoa sont du- 
111U1.I..S 4 lîH. 

Laction de la Sorlété Industrielle. d'VHio» 
cnl* MO au comptant, Ml a tortue Le» « " 
r.henard Walker «ont en plus value ir 
ft S70 La sociéU d'automobilea I'RCIST 
ve a lit, cette entreprise est une des mieux or- 
ganisées pour la toestton particulière, le aerviot 
de place ou lea transports cn commun I 'action 
Delttliaye vient en nouvelle avance S tt,75. 

Nos chemins de fer »ont cannes, 
racletfei d'un Spectateur, 5, r. d'Aœboite, Paris, 

C'EST Lt MÊME CHOSE! 
Voil» o<qQ«baaaooopdecal*tiart«toabaretier» 
ui n'ont pas d« 

BANYULS-TRILLES 
disent toi élisait qot lear en damindsot, ta leur 
«arraol un «utr« produit. 

EH    BIEN,   NON 
re D'eat pa» U mine «-ftoae-, 

>'lu lut t« BAMliLH-TRlIlIX est ou 
itusde apéritif reoommaod« par I« eorpa 

tout««   le« i|ti4-.lj-irit priftolpule« <>t   mebeti ptre« qu'il ett   tournas t*m «a t  préparé 

tear s«ri 11» piea»  ? T T 
Murions nou»    trop 

: 1  u« contomratr d'aulrt sptriUf  qU pub 
It A> VI I » TtULJLLI» «t « »aïgtr l'éttquau« 
»ur It bouteille. 

r»l|ta 
nggrusniitt-M aie« üdiuleaaloa tlei'1«0"0 viens et rxveilcut viu pur «t 1« 
flrfonafMUs'1-M ..il.uio.nlvh en fav J {■*"„*?[■ i?","5"lMi -taJ,di' «"• " «°'a 

veur d'Henri Lemnv. 
Apres Icciure du verdict, Paul Lemay de- 

mande l'indulgence de la Cour ; Schauwliè- 
ge proteste contre la décision du* jury, di- 
sant que c'est honteux de condamner aux 
travaux forcés un homme malade ; Roua- 
■ el, lui, n'a rien ft dire, mais Henri Lcnisy 
se déclare ft mm venu innocent el en « ap- 
pelle ft la postérité u (sic). 

La Cour se retire pour délibérer et Pau- 
diloire devient houleux. Dc# iiUerpeUations 
HO croisent entre lea accusés et la bande de 
prostiluées et de souteneurs roiibaisiens qui, 
■Il iiii'li, ont envahi le l'aluis de Jusluv 

LES CONDAMNATIONS 
Violentt incidents 

Il est pria de neul heures quand la Cor.r 
entre; en séance. Très calme mntjrre je* 

.anrinuras ho.s'iles. M le président de Mont- 
luc donne lecture de la sentence. 

l*aul Leinny cett i-iindnniue n 
9 année«» «I»-* travaux furtsas« ot 
à i:« rcléfrnttoD ; 

Ss-liuuvt lit"««" h f> années d# 
I ra v aux force« et A f O années 
«■'interdiction de si-jour ; 

Roussel à H année* de tra- 
vaux IWcës) et n la rclèfraliod ; 

Uenri Lemay » 5 années de 
réclusion et à IO .-»un»*'- d'In- 
terdiction de séjour. 

Les condamne«  bousculent   lea   gen- 
darmée et Injurient le tribunal   - 

M   le conseiller Regert ast de- 
coiffe par une bottine que lui 

a Jeté l'un des condamné» 

Le prononcé de ce* condomnalinns lui ac- 
cueilli par les hurlements des apache» rou- 
baisiens et les condamnés cherchent ft s'é- 
chapper de leur box loul en proférant des in- 
jures. Un corps ft corps se produit erlre eux 
et les huit gendarmes qui lea gardent pen- 
dant que la section du 33* d'mfantene enar- 
gèt- du service d'ordre, met baïonnette au 
canon et fait évacuer J*. salle. 

Scbauirliège, plu» exaspéré que »es co- 
détenus, crie aux magistrale : » Bande de 
vaches, chameaux, pourris, crapule», » 
puis, se tournant vers le jnry, tl crie : » Vi- 
ve l'anarchie, mort aux jurés, mort aux 
bourgeois. « 

Pendant ce temps, Roussel, mil ft retiré 
l'une de »es bollines, la jette ft la tète du pl- 
aident, mais le projectile manque son but et 
va décoiuer l'un des assesseurs, M. le con- 
seiller Roger, dont la loque roule ft terra. 

Les forcenés sont enfin maîtrisés par les 
gendarmes qu'ils ont cruellement mordus 
aux mam», puis l'audience est levée. 

Dans la cour du Palais, la troupe doit don- 
ner de nouveau pour écarter la foule qui 
hurle. Les condamnés sont enfin dan» lu 
voiture cellulaire et en roule pour la prison. 

Peu ft peu lua manifestants a écoulent, ma is 
la troupe continue r. garder le Palais. 

A B heures |, tont rat enfin terminé et la 
place du Palais 4 retrouvé son calme habi- 
tuel. "  

Tribunal Corrtctionn«/ dt Utlê 

us FANTAISIES'D'UN GARDL-CHISSE 
Le garde chasse Aunoult, d Houpltn, ne voit 

pas toujours ses efforts couronnés de ' 
aima «ocuasr, partira il obtient une " 
lion, malt en reupMu, cruelle )< 
ne UuaM aucun aompte de »0» 

' "«.u ueauattè puremenl et 
l^psal rrntpétu«!» g«rde 

llfvItX Ht   KO   MAI 

U LfcwpioHiii et rr«fc-Awlèfrs 
tviTtsaei 

couru au Vélodrome du Parc 
s) BORDEAUX s      f\ 

a   été   sTuaaé   par   X...    I      i 

SUR   BICiCLETTEU.U, 
Agent*  dant tout'* («s  ottltê 

J   CONTB, eoattrseUur. SB. ru«   de« Pt- 
notaui, TAHIS 1TT0 

BOURSE DE LILLE ., 
au 3 Juin Î907 

(fs disnosiilons du Marché des valeurs rha* 
b.riHi.re, «ont généralement plus mlhiaUatii 
tes, Ion constat« aujourd'hui un peu plus d'am- 
maUon au groupe des valeurs inscrites a la cota. 
Albi se lient toujours nu rond de 1000 fr Ant- 
eile i-einonieii l&O. Aniin en sérieuse nvanr* « 
M». U fahrioaiion du coke a été de tli^js 
tonnas on l%~ contre WfiBl tonnes en 1004. 
ilniay plus calme cote M9I et 100. Bnfty sup- 
imrto quelques réulisaUont h tOOO, la petite ona- 
Piir« as fixe ft 01. 

ve reçoit une somme   très Important« en dehors, 
d'une  réserve  extraordinaire  de  116Ü05 fr.,  et 
d'une somme de  l«,i«i fr.  prélevée pour lu- 
mortissemenl du mnlértel et de i'oualUige. 

"oun'ières revient a ZijOü. le solde du divido» 

laespin culms ft Sa. IXiurges se maintient à 3M. 
Esoarpelle semble mieun ft 1009 lests se ressat- 
sll vivement h WO Le dixième est inr*i»nge 4 
78.15. Llévin accentue S iceO sa leget« luprisu 
.1« samedi I« coupure 138 (r. U Ugny t^tunua 
zt couramment ft «ft. Marie» M * très dwiwndc 
ft Hüb La Part 70 % à 3I1B On échange le E» 
a lad U \li Meurrbin al Oslrtcourl »Ont voulus 
aux anvtront des demiers cours sans contre» 
partie. Vicoigne ft lift fr. 

Scuua». F*\iin n C", Lille. 

BOURSE "DTBRUXELLES 
du 3 Juin 1907 

Tsaut. — No» voisins du Midi oonUruent * 
■ndre loul ce qu'ils peuvent ; H en résulte de 

...niveaux ft.'. tussomenla consUsèa nous loua l«s 
eompartlmeuis Oe ta cote, «n mémo temps,«™ uns 
réduction notable du nombre des irsnaactlons 

CoMTTiurr. - U rWlArtiernent importipl dctjf 
coupons du 1er juin n'a pas encore produit aon 
sAstau parq iet dont l'en«»»**» tovltn onour» 
de ta limite des i>rix dachau, le» negociattou* 
ronunuant ainsi à Hre eolnivéu» pur las («[te 
île la spéculation ; en tous cas. ** affaires au 
j< urd'tiul sont quasi-nulle* sans cependant que la. 
cote en souffre beaucoup. 

La rente se maintien 1 ans eftort   ft   ta. 
Aux Banques, on constats ta réeJlauUoo do h 

Tart de Hèsorvo ft KM. Lis Chemin» de ter uoM 
délaisse». 

Stun réôotettoir* 
La maeheureim qui 1 

las Trunwai-» Indiquent q^lqua» *^**£j 
(i.)M on Dividend« Bruxellois àMaft. *P,,if*/ 
Caire 10«J» , Economique» àjll». Bio du lu/ 
retro Tram», t Ut» l'oHIgsuton 5 % 

Lei Ormes shténiratrfu»» ^ooTyi'un mareJV 
réduit t JweoptM» S» tauHlet, teuvuUlé pur h» 

Cs soot »n«ir» le» rj^ejbonma»» out sotfi te* 
iteux maantenus ; et te« realtaulions aunt real 

«, K un» Awouk kW oouunu« Let".. 

frétais? ssas"K°JXÄS' 
atssa, taatenassoa, ht fante n'a pas réussi, se» dé- 

rente ttoMtna qui sont venu» réduire t néaat W 
aosuauttoa» urroutu», pour n» pas «tre phi», du 
MruTuhor gurdo rjhaas» 

U farde expos* au tribunal que le M avril der- 
nier, vsrs U Muret du soir. Lapes revenant de 
Ulkt el TuMftnteut d'avoir été rottdamoé., »'«tait 
aisraduN chut lut et avait asséné «a votent oeup 
Se autel eur lu nain de ta traten», il ajoute qui 
ot Dtouienl U Intervint pour »«courir H temme s 
SU Un an t'atr da obus de revolver. Ce rocil 

Jt an iul-iDème parafl Uen uvnloemblabl», 
t^monenl t'expbqiter que lé-pet. «il avait eu ana 
dent contre le nfoo. tarait allé router non — 

SCHNERB FfcïltfliC 
«, Sranât-Piecrj. -i/IIf 

UaénHooj trtiUM p-,r  Ageate  dlreote * 
toute« Bourse» trVjaate«» «t »traDaerti 

uouraus r * t a« , «a» ru«« 
tm Ondra» ut tK«s**««uMee» re** mmru^m- 

V r$mm* ipifift 
R«M«ia-oeu»#'Jte Orstait« »ur »tuts» VsfttuM 

ouusat   M   La  H4U0U   : 
U ft£r»SEfQJ,EIIÉrVr OètlIatML 


